
FLO: N G [VTE.I

tji veu %Vétéritnt, qjui a fait le

jour du flinond à 1 i suite dua gra sid,
Xap)ôoon ler, et qlui'était à 'St 1.16-

lino î I ort <le co gr-il, in o,L
¶10111 I etitire gloire, a l'ftge do

~9 n5, par un suicide, on se jetant
bras d'agie vioillo fil16 do

~ sîms..Io le Fau.bouýrgQîdo

jré hier à l'égligie Sto. u~gto une
6uitoi îîoitnbronso (t'3sïfaît.i oscorl.ait
les joulles époux.

Sous leur souls aitnsi bonheur et

prospé.Zrité; à défamut do poistérîii.

Un ossoveUr, danms le terrc'4t.r. asi Io, -

Vonait de jl:cor. un ulari. '
î:tclas sn ernier doinici le

Tout en réfléchisaint qWil faut bien M\ l~ll
pou do0 Place

paur lo)ior messieurs les b aîs,
Da.; làî fosseis notr-e homme enttasiie
,.oui Co qui tombe 91011q lies mains, -t ENcCNSI F.- Uom.1i nCétro 1 vait, prlofané let iemple d'apollIon, Mo ij'ai

IlyjetlI et cailloux et terre ~ -of-int- le temple (le Thmémnis, Ohi ! (lieux vengeurs vous êtes justes ....
Eîdui:iîerpsé le tri.ste, et cS LIVI.vMV.-L5 iîélih*tioii (d lome nie me protège même p)as contre

irc ce, V-te.4 féroces! ........ ..... ..............................
Unie cor:e e trouivait là t J r.LOli 1 M.[nehensio. notre I.ýro qui êtes a Ottna, que votre nom
Il lie saVait ce qu'il devaiteil falire, i t exécré, que votru règne finisse, votre volonté est. faite malgré les
Jùtci. jetez. liii dit qiueliju'uli ; inée gens. et vous nlous perdez sur la terre comme au Ciel. Donnez-
C'esit cti,ýérojon juru, uni des os d<it I)ous aujourd'hui nos droits dIo cito.Yens., no011 Vous pardonnerous votre

dSiitolnce comm nl'oVous pardonnez aux Oraîngistes dtu nous induiront ot)
tenitationsi, muais délivrez nous des serpents

Un aui saro, loo Aiiisi-çoit -il.
C'est. comme U*otebro,
(,'$i iiîr.iit. .. Quaînd le ciel est pur- N. 11.-Ie prochain numéro conitiendýra une pièce dte poesie qui dlevait auijourd'hui
Ft dkinprait quand il est sombre il~ ccossnpigner cette câricatutre.

T 1îEI UZA M M l-ý.

Amédrique du îNord,
CLiout. T?:RIIESTIRE.

he).Ig iureux. Le Caniard s'est
uneé c lo)atte. Les lunatiques pu-

rmisent contents do m'avoir %fu ini-
lieu dI'clx.

Jenve%-rritt mion Iprcii',r discours
par le Can ard.

PENSÉYS D'UNE PIQUEUSE Dit~EtA

]es hommes sont conmue les elle-
VAlix, il n'y cil a pas sans dé fa uts.

Celle quine trouve pas d'a.mants...
C5t ne emmeclisto- aiscelle

ýqui n'on cheroo paesn un Mlythei I

Il y a une orgnne plus.
Ji l eicîm ; c'est uni
la~it.

jolie qu'une CFE FUIL>AUT Éts<-n
ilaide qui grande Daine disait, à, son neveus-

qui lui avouait sois penchant pour
une doemoisel le qui a la taille d'un

Il y a deux sorteos (le ventu ; colle
qtti o i'i liêe (elle est sublime)

UCùîlu qu'on (rutq c CI est rare)

La'.11110111 e-'t I opposé du V'iin... il I
perd en vieillissant.

iiJieet 110.e ui drite
point.

L' hininio de cS~ur ]n6prise l'hoin1-
rie, et craint la femmeii.

l>eu d'hlommell savent lacer un
corcot, touls savenit le0 dtélacer.-

yeuk cheoz la Toimme

c.rapaYd8 an non
ce la pl4ie,,et .. upus esp;érons que,
tout le 'monde se poutrvoira .d'un
crapaud cotLe semaînio, afin 'd'atti-.
rer. uiio 'pl'uie abondant.

Notre M%.aire, (J. L. B.) est aussi
hargneux et Grincheux qu'un vieux
hibou qui perd ses plumes, voilà ce
quo c'est que de nie pas avoir une
femime dont le chaste baiser éclair-
re le front ob.scurci par la colère.

C0o1TÉ DE .ROUVILLE.-On nous
informie que M. Mercier, Avocat de
Ste. Hyacinthe, voyant que le gigot
de cheval est trop dur et que la sau-
ce Robert est tournée, refuse de pren-
dre p art à Ce festin dans le Comté
de iRouviile.

On nous informe que les citoyens
du Cointé d'J.foclielaga sont cil re-
cherche d'un Candidat,' et les gens
du ililu-B!'nd ne peuvent plus cher-'
chor, ayant la picotte.

Arrêter le soleil... .omprisonner le
nuage. ..saisir le vn.epchrla
marée. ...tous ces miracles sont plus
faciles (lue d'obliger un homme à
être tidelo...enanieur ... en ménage...
et cil amitié I

DIALOGUE ENTRE DEUX BONS PÈRES
DU F.i31ILLE:

-inBaptiste 1 comment al lez-
vous ?

-MLerci, pas niaI1, et vous ?
-Commne vous voyez, et. votre pe-

tit dernier?
-1l fait ses dlents, et le vôtre?

-Oh I le mien se conitanite do
faire sur les genoux de sa mère.

< !

u-naee I AI On nous informe que les Shavors8
Oh !n'épouoz amas ue g-ale doivent S'adresser à Chiniiquy pour

'enfie, il y a1 trop à aimer, obtenir la permission de prendr-e lo
Ceê5ait un peu l'avis <le ce nemi- bien d'autrui sanis engager leur

~eau marié à qui l'on demnandait conscience.
ce.ux-quoi, il aviti une femme si po-

Je me suis souvenu (le ce prover.
W. 1. Moi ls on% on1 ., Mileux ça vaut"

C'était a bord du Québec. ...l'lion-
norablo juge 1,.*..(le Canadiesi 10

pls railleur et le pins spirituel do
Dieu s'est réponti d'avoir fait la puissanîice) étalit , :Causer avec

l'hom1111me muais il 11e sait pas réPen" le capitaine dui bateau, vit entrer ai u
ti d' avoir fait lat femme. ~nt- m rhrgadae

** cat, trèls court de taille,. il tenait à
sois brasà sa chère moitié... Et quelle
moitié grand Dieu I .. grosse ceime

Unbaby qui nsps tsaeo% L'bonnnorable 'juge demandefotté par la ii& pa tésg etatre fs sn eit.. 1:5 liai rQar.

Il crie, ilPiaule, il plotixiche, peu- cecouýtoý disproportionné ... LO ca-
danit dlix minutes, puis il se tait:,ptielina.iomror.m,

Enfin fait lit mère, tu-as fini dte pa4iQ u yntiOflfe oteai
plurejr psfni opiu l'n n-il lair très intelligent répon>'
Nart, 'ai jes fini re o. q l'on dit1juge, nmais il mofaitt'effet 'd'ux

fant nias jetue eposclo1u de gis-ofle sur "n jfambon I

L~E CRAPAUD.


